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CONGO

Le 80e anniversaire de la 
fin de la Seconde Guerre 
mondiale, « Grande 
guerre patriotique » pour 
le peuple de Russie, est 
célébré ce vendredi sur la 
Place rouge de Moscou en 
présence d’une trentaine 
de chefs d’État étrangers 
invités par leur homo-
logue Vladimir Poutine, 
parmi lesquels le Congo-
lais Denis Sassou N’Gues-
so, le Chinois Xi Jinping et 
le Brésilien Lula Da Silva. 
Deux jours avant la cé-
lébration, les présidents 
Vladimir Poutine et De-
nis Sassou N’Guesso ont 
échangé au Kremlin sur 
des sujets d’intérêt com-
mun.
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RUSSIE

Plusieurs chefs d’État à Moscou 
pour célébrer le 9 mai

Les présidents Vladimir Poutine et Denis Sassou N’Guesso

L’intégration des technologies 
dans les activités économiques 
est un challenge pour les petites 
et moyennes entreprises (PME) 

locales. La conférence exclusive 
sur la « Transformation digitale 
des entreprises congolaises », 
organisée hier à Brazzaville, a per-

mis aux sachants de présenter les 
solutions pour automatiser et sé-
curiser les flux financiers.
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NUMÉRIQUE

Les PME congolaises face  
à la transformation digitale

ÉDITORIAL

Traque !
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Lors du lancement des acti-
vités du mois de l’Europe à 
Brazzaville, l’ambassadeur de 

BRAZZAVILLE

Enjeux et défis de la 
coopération Europe-Afrique

l’Union européenne, 
Anne Marchal, a annon-
cé la tenue d’une table 
ronde aujourd’hui pour 
débattre des enjeux et 
défis auxquels les deux 
continents doivent faire 
face. 
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Les conclusions du Symposium sur l’éduca-
tion de la petite enfance qui s’est clôturé hier 
à Brazzaville devraient contribuer à élargir 
et améliorer la qualité des services éducatifs 
pour aider les plus jeunes à réaliser leur po-
tentiel.
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FORMATION  

Améliorer la qualité de 
l’éducation de la petite 
enfance

Premier pape originaire des États-Unis, le nouveau souverain pontife 
a été élu hier à la tête de l’Église catholique sous le nom de Léon XIV. 
Avant son élection, le cardinal Robert Francis Prevost assumait les 
fonctions de préfet du dicastère pour les évêques. A 69 ans, il devient 
le 267e pape de l’histoire. 

VATICAN 

Le cardinal américain Robert 
Francis Prevost élu pape
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ÉDITORIAL

Ce à quoi l’on assiste ces derniers jours, 
notamment les scandales financiers ré-
vélés au grand jour au sein du Trésor 

public et relayés par les réseaux sociaux, in-
terpellent les pouvoirs publics dans leur lutte 
annoncée contre les antivaleurs tant décriées 
au plus haut niveau de l’administration. « Dé-
sormais, à tous les échelons de l’État, chaque 
acteur est exposé à la rigueur de la loi. Les 
têtes tomberont, certes, mais dans le respect 
d’une justice indépendante, expurgée de 
toute pression », déclarait le président de la 
République lors de la rentrée judiciaire.

La prise en main de cette question par la justice 
amorce, souhaitons-le, un début d’exécution du 
rappel à l’ordre lancé par le chef de l’Etat. Dans 
cette perspective, il est impératif de maintenir le 
cap pour appliquer une politique de « tolérance 
zéro » à l’encontre des responsables de détour-
nements de fonds, d’enrichissement illicite et de 
favoritisme.

Cette politique permettra au pays de relancer 
son économie, d’accélérer à la fois le rétablisse-
ment des grands équilibres macro-économiques 
et ne plus accepter ni le creusement du déficit 
de la balance des paiements, ni l’accroissement 
de la dette extérieure. Comme l’enseigne un dic-
ton chinois, il faut « chasser les tigres et balayer 
les mouches » de sorte que toute personne im-
pliquée, quel que soit son rang, réponde de ses 
actes devant la loi et le peuple.

Traquer les responsables des crimes écono-
miques et leurs complices devant le parquet 
général, au même titre que les coupables des 
délits de droit commun, devrait être la règle à 
l’encontre de tout citoyen compromis si l’on veut 
prévenir l’injustice sociale et les inégalités.

Les Dépêches de Brazzaville

Traque !

Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a, 
par décret du 6 mai 2025, nommé les secrétaires généraux 
des quinze départements du pays. Il s’agit de : Brazzaville : 
Thévy Duvel Mongouo Wando ; Bouenza : Parfaite Eurydice 
Kodia Tendelet Tongo ; Cuvette : Boris Rodolphe Ngandza ; 
Cuvette-Ouest : Alain Armand Kouba ; Congo-Ouban-
gui : Patricia Mireille Babalet ; Djoué-Léfini : Léa Désiré 

Ondongo Bamboli ; Kouilou : Jean-Baptiste Diamounzo 
Kionga ; Lékoumou : Jean Louis Ndangui ; Likouala : 
Servais Kiba ; Niari : Cyr Camille Alanzi ; Nkeni-Alima : 
Guy Dickoyot ; Pointe-Noire : Sylvestre Lempoua ; Pool : 
Gaston Loemba ; Plateaux : Dieudonné Ndinga ; Sangha : 
Thibault Serges Mouelé Babiessa.

ADMINISTRATION DU TERRITOIRE

Nomination des secrétaires généraux de département

Abordée par la presse à sa sortie 
d’audience, la diplomate véné-
zuélienne en poste à Brazzaville 
s’est félicitée de la rencontre 
d’amitié et de fraternité, d’autant 
plus que le Venezuela et le Congo 
sont deux pays amis. Laura Sua-
rez a également salué les relations 
d’amitié qui existent entre le PCT 
et le Parti socialiste unifié du Ve-
nezuela. Interrogée sur la possibi-
lité de conclure un accord ou de 
renforcer la coopération entre les 
deux partis, elle n’a pas exclu cette 
hypothèse.  « Cette première visite 
de courtoisie vise à rapprocher 
notre relation, pour accorder nos 
points de vue sur ce que nous pou-
vons faire ensemble. Nous devons 
tout mettre en œuvre pour conti-
nuer de travailler ensemble », a-t-
elle déclaré. 
Laura Suarez a profité de sa visite 
au siège du PCT pour offrir à Pierre 
Moussa un chocolat, une produc-

tion locale visant la diversification 
de l’économie vénézuélienne. En 
effet, elle a rappelé que son pays a 
commis une erreur en focalisant son 
économie sur les matières premières 
comme, d’ailleurs, la plupart des 
pays du Sud avec le pétrole. Le Ve-
nezuela est actuellement, a-t-elle dit, 
en train de diversifier son économie. 

Une politique qui a commencé 
sous le régime  du commandant 
Hugo Chavez  et qui se poursuivit 
avec le président Nicolas Maduro. 
« Nous avons diversifié notre 
économie avec l’augmentation 
de la production du cacao, du 
café, maintenant nous sommes 
en train d’exporter ces deux 
produits et le chocolat. Nous 
sommes en train de faire beau-
coup de choses pour la diversi-
fication de l’économie et pour 
vivre dans un monde qui est 

maintenant   confronté à l’aug-
mentation des droits de douanes 
», a rappelé Laura Suarez. Parlant de 
la situation politique dans son pays, 
elle a dit que les Vénézuéliens sont 
un peuple travailleur qui œuvre pour 
la paix dans le monde, lutte et com-
bat les inégalités. Le tout pour le dé-
veloppement de l’économie du pays 
et pour un monde meilleur.

Parfait Wilfried Douniama

CONGO-VENEZUELA

Le PCT et le Parti socialiste unifié vont 
mutualiser leurs efforts 
Reçue en audience le 8 mai à Brazzaville par le secrétaire général du Parti congolais 
du travail (PCT), Pierre Moussa, l’ambassadeur du Venezuela en République du 
Congo, Laura Suarez, a évoqué la possibilité de mutualiser les efforts entre cette 
formation politique et le Parti socialiste unifié du Venezuela.  

Laura Suarez offrant le chocolat du Venezuela à 
Pierre Moussa/DR 
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L’événement réunira principa-
lement les manageurs et les 
directeurs financiers des entre-
prises évoluant en République 
du Congo. Organisé par le cabi-
net Target Sarl, en partenariat 
avec la startup JEM Consulting, 
cet échange portera sur le thème 
« Les études de marché et la 
compétitivité des entreprises en 
République du Congo ». Face à 
la presse, le 7 mai à Brazzaville, 
les organisateurs ont expliqué le 
choix de cette thématique, sou-
lignant l’intérêt stratégique de 
l’étude de marché pour les entre-
prises congolaises et l’implication des 
partenaires locaux, dont la startup 
JEM Consulting, spécialisée dans la 
communication multicanale et la pro-
motion des produits. 
Selon le directeur général de Tar-
get, Serge Mumbu, l’objectif de 
la rencontre est d’aider les chefs 
d’entreprise à naviguer avec suc-
cès dans un environnement dy-
namique. Cela leur permettra de 
comprendre le processus de col-
lecte et d’analyse d’informations 
concernant un marché spéci-
fique, afin d’évaluer les opportu-
nités et les contraintes liées à un 
produit ou service. Les partici-
pants seront initiés aux outils et 
méthodes disponibles tels que les 

sondages, l’analyse des réseaux 
sociaux et les focus groups. Ils 
apprendront ainsi à identifier les 
besoins réels des clients ou de 
leurs cibles, à analyser le paysage 
concurrentiel et à maîtriser les 
risques.
Les entreprises congolaises sont 
appelées à surmonter les défis 
pour tirer parti des avantages 
d’une étude de marché efficace. 
« La plupart des entreprises au 
Congo ne réalisent pas d’études 
de marché pour trois raisons 
principales : le manque de 
moyens, l’ignorance et les bud-
gets limités alloués aux grandes 
entreprises », a estimé Serge 
Mumbu. Bien que le marché en 
République du Congo soit de plus 
en plus saturé par des offres di-
verses, les directeurs commer-
ciaux constatent une réduction 
de leurs budgets de marketing 
et de promotion en raison d’une 
conjoncture économique difficile. 
D’après l’intervenant, pour ac-
céder à des données de marché 
fiables, il est impératif d’investir 
dans les ressources humaines, 
d’améliorer l’accès à la forma-
tion et aux outils d’analyse, ainsi 
que de renforcer la collaboration 
entre les acteurs de terrain.
Présent au Congo depuis 2012, 

Target s’appuie sur son exper-
tise locale et sa rigueur dans les 
outils de travail pour fournir à 
ses partenaires des diagnostics 
adaptés au contexte local. Grâce 
à ses différentes études menées 
dans les deux Congo et ailleurs 
sur le continent, Target s’est pro-
gressivement imposé comme une 
référence en matière d’étude de 

marché, capable d’orienter les 
stratégies et les décisions des di-
rigeants d’entreprises publiques 
ou privées.
Il est à noter que les échanges 
porteront essentiellement sur 
trois axes : « Rôle et importance 
des études de marché dans un 
contexte concurrentiel » ; « Cas 
pratiques de succès ou d’échecs 

des entreprises (avec ou sans les 
études de marché) » ; et « Pro-
duits et solutions des études de 
marché à l’intention des entre-
prises sur le marché congolais ». 
Cette rencontre B2B offrira éga-
lement aux participants une oc-
casion privilégiée de réseautage, 
favorisant des échanges enrichis-
sants et constructifs.   

Fiacre Kombo

ÉTUDE DE MARCHÉ

Les dirigeants d’entreprise invités à s’approprier les bonnes pratiques 
Dans un monde économique de plus en plus concurrentiel, l’étude de marché s’impose à toute entreprise soucieuse de sa 
croissance et de sa pérennité. Un déjeuner d’affaires est prévu le 15 mai prochain aux tours jumelles de Brazzaville, afin de 
remettre ce sujet au cœur des préoccupations des chefs d’entreprise congolais.    

Les organisateurs face aux médias/Adiac 

L’ambition de l’organisation non 
gouvernementale a été révélée, le 
6 mai,  à Brazzaville lors de la pre-
mière conférence internationale 
sur le parrainage des gros arbres, 
tenue sur le thème « La protection 
des gros arbres des forêts com-
munautaires pour le maintien de 
l’équilibre écologique et la conser-
vation de l’identité culturelle des 
peuples autochtones ».  Le projet 
de parrainage des gros arbres des 
forêts communautaires s’exécu-
tera au Congo, au même titre que 
les pays de l’Europe comme l’Al-
lemagne, la Bolivie, la France et  
ceux des Etats-unis. 
La tenue de cette conférence, si-
gnifions-le, a été couplée au lan-
cement officiel dudit projet par 
l’ambassadeur de l’Allemagne en 
République du Congo, Wolfgang 
Klapper. L’initiative de l’ONG Aje-
sec bénéficie du soutien financier 
de l’ambassade de l’Allemagne à 
Brazzaville. « De tels projets de 
parrainage des grands arbres 
sont depuis longtemps une ré-
alité en Europe et en Amérique 
du Sud. Et je me réjouis que 

l’initiative puisse être mise en 
œuvre pour la première fois en 
République du Congo, grâce à 
l’engagement de l’ONG Ajesec 
avec laquelle l’ambassade coo-
père depuis longtemps, dans le 
cadre de la protection de l’envi-
ronnement », s’est réjoui le diplo-
mate allemand.  
Pour l’ambassadeur, le souhait est 
que ce projet qui ne s’effectue pour 
l’instant que dans les forêts com-
munautaires en dehors des zones 

de concession soit « un modèle 
qui sera utilisé dans de nom-
breuses communes du Congo 
pour créer des revenus grâce à 
des mesures de conservation de 
la forêt », a-t-il soutenu. Il s’agit en 
fait pour tout individu du Congo 
et d’ailleurs, soucieux de l’avenir 
humanitaire, de s’approprier léga-
lement un arbre afin d’empêcher 
que celui-ci soit coupé : « parrai-
ner un arbre,  c’est donner une 
somme d’argent par rapport au 

diamètre de cet arbre. Désor-
mais, cet arbre t’appartient, il y 
aura ton nom à côté de l’arbre. 
Cet argent est utilisé pour aider 
les communautés à faire les ac-
tivités agricoles ou l’élevage », a 
expliqué le Dr Vidrige Kandza, pré-
sident de l’ONG Ajesec.
A travers cette initiative, l’ONG 
crée des conditions favorables aux 
Congolais pour l’acquisition des 
bases de protection des arbres, 
puisqu’en République du Congo 

aucune loi ne régit leur législation, 
si ce n’est que celle des animaux. 
« L’intérêt particulier de deve-
nir parrain d’un arbre, c’est que 
cette personne contribue de fa-
çon indirecte à aider l’humanité 
de façon générale, et indirecte-
ment, son pays et plus profondé-
ment sa famille parce que l’arbre 
qui est parrainé va séquestrer le 
dioxyde de carbone, donc puri-
fie l’air…Parrainer un arbre, 
c’est s’engager pour la cause 
humanitaire », a poursuivi le pré-
sident de l’ONG.
Par ailleurs, les forets étant le 
milieu de vie des peuples autoch-
tones, le parrainage des arbres 
contribuera également à la pré-
servation de leurs habitats. A cet 
effet, l’Ahesec lance un appel au 
bon sens de tout un chacun pour le 
renforcement de la gestion durable 
des écosystèmes forestiers. Créée 
le 5 juillet 2018, l’association des 
jeunes pour l’éducation à la sau-
vegarde des éléphants au Congo 
œuvre dans la sauvegarde de cette 
espèce animalière ainsi qu’à la 
conservation de la biodiversité. 

Fortuné Ibara

PRÉSERVATION DE L’ÉQUILIBRE ÉCOLOGIQUE 

Ajesec instaure le parrainage des arbres
L’Association des jeunes pour l’éducation à la sauvegarde des éléphants au Congo (Ajesec), en collaboration avec 
l’ambassadeur de l’Allemagne en République du Congo, va initier la culture de parrainage des arbres, à travers la mise en place 
du projet de parrainage des gros arbres des forêts communautaires.  

Les officiels à l’occasion du lancement du projet/Adiac
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La transition vers l’écono-
mie numérique nécessite 
la collaboration entre les 
différents acteurs et l’in-
teropérabilité. C’est dans 
ce cadre que s’est tenue, 
le 8 mai à Brazzaville, une 
conférence exclusive sur la 
« Transformation digitale 
des entreprises congolaises 
». Organisée par le Congrès 
des chefs d’entreprises du 
Congo (CCEC), en parte-
nariat avec la plateforme 
Tchapeu et avec le sou-
tien du ministère de l’As-
sainissement urbain, du 
Développement local et 
de l’Entretien routier ain-
si que de celui des Zones 
économiques spéciales, 
cette rencontre a rassem-
blé des représentants de 
syndicats patronaux et des 
dirigeants d’entreprises. 
D’après Paul Nestor 
Mouandzibi Ndinga, pré-
sident du CCEC, l’objectif 
principal de cette confé-
rence est de présenter des 
solutions visant à automa-
tiser, sécuriser et fluidifier 
les flux financiers des en-

treprises. Il a souligné les 
enjeux de la transformation 
digitale pour les PME, un 
processus crucial dans un 
contexte économique où 
la technologie joue un rôle 
central dans presque tous 
les aspects des opérations 
commerciales. Si elles par-

viennent à surmonter les 
nombreux défis existants, 
a estimé le directeur géné-
ral Alain Blaise Njomo, les 
entreprises peuvent non 
seulement survivre, mais 
également prospérer dans 
un environnement com-
mercial de plus en plus 

compétitif. 
À la tête d’une entreprise 
florissante basée à l’île 
Maurice, Alain Blaise Njo-
mo propose des séances de 
formation à destination des 
dirigeants d’entreprises 
africains désireux de trans-
former leurs organisations. 

Tchapeu accompagne les 
entreprises dans l’augmen-
tation de leur capacité à ti-
rer parti des opportunités 
offertes par un écosystème 
numérique élargi, notam-
ment en matière de déma-
térialisation des moyens de 
paiement, d’automatisation 
des procédures administra-
tives et d’accès à l’intelli-
gence artificielle. « Le choix 
du partenaire est crucial. 
La digitalisation est à la 
fois un processus tech-
nologique et culturel. La 
réalisation de la transfor-
mation doit prendre en 
compte les réalités locales 
», a-t-il souligné.
Au-delà des défis liés à la 
formation, à l’innovation et 
à la compétitivité, le débat 
s'est également concen-
tré sur la sécurisation des 
données. La défaillance en 
matière de cybersécurité 
peut compromettre des 
informations sensibles et 
nuire à la réputation des 
entreprises ainsi qu’à la 
confiance des clients.

Fiacre Kombo

AFFAIRES

Les PME congolaises face au défi de la transformation digitale
L’intégration des technologies dans les activités économiques représente un défi majeur pour les petites et moyennes 
entreprises (PME) locales. De l’investissement dans l’acquisition de nouveaux outils à la formation des employés, en passant 
par l’innovation et la compétitivité, ces PME doivent adopter une vision à long terme pour réussir leur transformation digitale.  

Legendes et credit photos:  La photo de famille des participants/Adiac 

La délégation de MFB internatio-
nal a été conduite par  Ibrahima 
Sy, vice-chairman;  Guy-Gervais 
Bouanga, directeur commercial et 
chargé des relations extérieures; 
ainsi que de Rodrigue Anicet Ma-
lalou, gérant de MFB Congo. L’ob-
jectif de cette visite a été de faire 
le point sur les activités de la fi-
liale congolaise du groupe et solli-
citer un appui institutionnel pour 
accompagner son développement 
à long terme dans le pays. 
MFB Congo opère dans le secteur 
meunier, un domaine stratégique 
pour la sécurité alimentaire et la 
transformation locale des pro-
duits agricoles. Le groupe ambi-
tionne de renforcer sa capacité 
de production et de distribution, 
tout en contribuant à la création 
d’emplois durables et à la struc-
turation de filières locales.

Présent dans plus de trente pays 
et actif sur trois continents, MFB 
international s’impose, selon ses 
dirigeants, comme un acteur 
majeur dans des secteurs-clés 
tels que l’agroalimentaire, la 
construction, l’import-export, le 
tourisme, les finances et l’agri-
culture. Le groupe, dont le siège 
est basé à Istanbul, dispose de fi-
liales stratégiques à Dubaï, Pristi-
na (Kosovo), Libreville, Abidjan, 
Dakar et Pointe-Noire, marquant 
ainsi sa volonté de s’inscrire dans 
la durée sur les marchés africains.
En République du Congo, MFB 
entend jouer un rôle moteur 
dans la relance industrielle, en 
partenariat avec les autorités na-
tionales. Une démarche saluée 
par le ministre Antoine Thomas 
Nicéphore Fylla Saint-Eudes 
qui a réaffirmé le soutien de son 

département aux entreprises in-
ternationales prêtes à investir de 
manière structurante et durable 
dans le tissu économique local. 

Cette rencontre marque une 
nouvelle étape dans le dialogue 
entre le secteur privé internatio-
nal et les institutions congolaises. 

En privilégiant des solutions lo-
cales adossées à une expertise 
mondiale. 

Rude Ngoma

DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

MFB international explore les opportunités au Congo
Le groupe MFB international, conglomérat multinational d’origine turque, poursuit sa stratégie d’expansion en Afrique 
centrale. C’est dans ce cadre que les responsables de cette structure ont été reçus, le 5 mai à Brazzaville, par le ministre du 
Développement industriel et de la Promotion du secteur privé, Antoine Thomas Nicéphore Fylla Saint-Eudes.  

Les deux parties après l’échange/DR
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Les enfants Ndzakaka, Véronique Ndzakaka, Rock Ndzakaka, 
Sosthène Ndzakaka, Charlem Léa Itoua Legnoki, les familles, 
Makondzo et Dimi, ont la profonde douleur d’annoncer aux parents 
amis et connaissances, le décès de leur mère, tante, fille et sœur, 
Jeanne  Makondzo Ngala, survenu le 5 mai à l’hôpital de Loandjili 
à Pointe-Noire. La veillée mortuaire se tient au quartier Vindou-
lou arrêt (agence Océan du Nord).
A Brazzaville, la veillée est organisée au n°55, rue Saint-Paul  à 
Talangaï.
La date de l’inhumation  sera communiquée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE CHANGEMENT DE NOM 

On m’appelle Ousmane Aminata, je désire être appelé désormais 
Dicko Ami. Toutes personnes justifiant d’un intérêt légitime pourra 
s’opposer dans un délai de trois (03) mois.

Lors d’une conférence de presse à l’issue de la réunion, le ministre 
brésilien des Affaires étrangères, Mauro Vieira, a présenté une décla-
ration de la présidence des Brics résumant leurs discussions. Il a souli-
gné l’engagement du bloc en faveur d’un ordre mondial plus coopératif 
et équilibré, ainsi que la nécessité de faire entendre la voix des pays 
du Sud. Sans nommer les États-Unis, les ministres ont exprimé leurs 
inquiétudes quant à la montée des mesures protectionnistes, jugées 
incompatibles avec les règles de l’Organisation mondiale du commerce. 
« Il n’est dans l’intérêt ni du Brésil ni de nos partenaires des Brics 
de vivre dans un monde fracturé. Nous devons renforcer le multila-
téralisme et la coopération pour relever les défis contemporains », a 
déclaré Mauro Viera.
Le bloc des onze pays en développement est confronté à des défis 
considérables liés aux droits de douane unilatéraux imposés par l’ad-
ministration Trump, qui suscitent des inquiétudes quant à un ralentis-
sement économique mondial. Le groupe a également discuté de son 
rôle dans la promotion de la paix, la résolution pacifique des conflits 
et des crises mondiales, ainsi que de la nécessité de renforcer le rôle 
des Nations unies.  Il a notamment souligné l’urgence de réformer le 
Conseil de sécurité afin de le rendre plus représentatif, légitime et effi-
cace, notamment grâce à une plus grande participation de l’Afrique, de 
l’Asie et de l’Amérique latine.
C’était la première fois que les Brics élargis, comprenant à la fois les 
membres initiaux et les nouveaux pays partenaires admis en 2024, 
se réunissaient officiellement en tant que groupe unifié. Le bloc com-
prend désormais le Brésil, la Russie, l’Inde, la Chine, l’Afrique du Sud, 
l’Arabie saoudite, l’Égypte, les Émirats arabes unis, l’Iran, l’Éthiopie et 
l’Argentine. La réunion ministérielle s’inscrivait dans le cadre des pré-
paratifs du 16e Sommet des Brics qui réunira les chefs d’État à Rio de 
Janeiro, en juillet.

Noël Ndong

BRICS 

Un engagement en faveur 
du multilatéralisme
Réunis à Rio de Janeiro,  au Brésil, les ministres 
des Affaires étrangères des pays membres des 
Brics ont tenu à renforcer leur unité.  

Niamey rompt les liens avec 
Moscou. En pleine tourmente 
sécuritaire, les autorités mili-
taires du Niger ont discrètement 
mis fin aux accords de coopé-
ration en matière de renseigne-
ment avec la Russie et la Tur-
quie. La Direction générale de la 
documentation et de la sécurité 
extérieure a dénoncé la faiblesse 
opérationnelle des équipements 
et des techniciens fournis par 
les partenaires russes et turcs, 
notamment dans le domaine de 
l’interception téléphonique. En 
remplacement, Niamey a engagé 
une société marocaine spéciali-
sée dans le renseignement nu-
mérique, soutenue par l’Arcep.
Mais l’accord a été rompu dans 
l’urgence, après la révélation 
d’un lien indirect avec un pres-
tataire privé français. Les nou-
velles autorités nigériennes, très 
sensibles à toute influence occi-
dentale depuis la rupture avec 
Paris, ont ordonné le démantè-
lement du dispositif. La rupture 
dans le domaine des renseigne-
ments avec la Russie, initiale-

ment présentée comme un pivot 
stratégique post-français, sym-
bolise aujourd’hui une stratégie 
de sécurité en grande difficulté. 
Le pays semble désormais pris 
au piège d’une double crise : une 
défiance de ses alliés internatio-
naux et une désobéissance mi-
litaire qui menace l’équilibre du 
régime.
Le Niger fait face à de profonds 
défis économiques et humani-
taires. Le pays abrite un million 
de réfugiés et déplacés internes, 

en proie à l’insécurité. Le 26 
juillet 2023, le président élu du 
Niger, Mohamed Bazoum, a été 
renversé lorsque l’armée a pris le 
pouvoir, le plaçant en détention, 
suspendant la Constitution et 
dissolvant des institutions clés. 
Ce coup d’État, conduit par le 
Conseil national pour la sauve-
garde de la patrie a été justifié 
par des arguments de dégrada-
tion de la sécurité et de mau-
vaise gestion économique.

N.Nd.

COOPÉRATION MILITAIRE

Le Niger rompt sa coopération 
avec la Russie
Sous pression, le régime militaire nigérien met fin à sa coopération en 
matière de renseignement avec la Russie et la Turquie.  

Déplacés dans le camp de Bosso© AFP par BOUREIMA HAMA
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Le colloque international dé-
dié à l’éducation de la petite 
enfance a réuni  une cen-
taine de participants, dont 
les représentants de divers 
secteurs (éducation, santé, 
protection sociale, secteur 
privé, etc.), les experts, les 
enseignants, les partenaires 
au développement, ainsi que 
les délégués des communau-
tés locales, d'acteurs du sec-
teur privé, d'organisations 
non gouvernementales et 
d'autres acteurs de l'éduca-
tion. Des délégués d’au moins 
dix pays africains sont égale-
ment présents, notamment le 
Cameroun, la Centrafrique, 
le Gabon, le Kenya, la Ré-
publique démocratique du 
Congo, le Maroc, le Nigeria, le 
Sénégal et le Tchad. 
Dans un contexte de dégra-
dation du réseau préscolaire 
public, un renforcement de 
la politique nationale de dé-
veloppement intégré de la 
petite enfance permet d’as-
surer un accès équitable à 
une EPE de qualité et aider 
les enfants à réaliser leur po-
tentiel. Durant les deux jours 
des travaux, les participants 

vont tenter de définir les 
meilleures pratiques pour le 
développement d’une EPE 
de qualité, en s'appuyant 
sur les expériences d'autres 
pays qui ont réussi à accélé-
rer les résultats dans ce do-

maine. L'accent sera mis sur 
l’élargissement de l'accès à 
des services d'éducation et 
de formation de qualité, les 
normes minimales pour ga-
rantir des expériences d'ap-
prentissage en petite enfance 

de qualité, les aspects cri-
tiques à prendre en compte 
pour la pédagogie et les pro-
grammes d'études...
Cette rencontre devrait per-
mettre au Congo de revisiter 
son modèle d’EPE, avec le 

soutien de la Banque mon-
diale. « Avec une addition 
au budget de plus de 94 
millions de dollars sur cinq 
années, le Programme de 
transformation du secteur 
de l’éducation pour de 
meilleurs résultats(Trésor) 
a pour principal objectif 
d’améliorer l’accès à une 
éducation de base de qua-
lité et de renforcer les sys-
tèmes de gestion du secteur 
de l’éducation. Pour la pe-
tite enfance, le programme 
Trésor favorisera l’expansion 
de l’offre, l’amélioration de la 
participation dans les zones 
défavorisées et le renforcement 
de la qualité dans tout le sys-
tème », a assuré l’expert de la 
Banque mondiale, Ousmane 
Bachir Deme.
Dotée d’une politique natio-
nale dans ce domaine, la Ré-
publique du Congo entend 
profiter de ce symposium 
pour accélérer la mise en 
œuvre des réformes visant à 
garantir l'accès de milliers de 
jeunes enfants à une éduca-
tion de qualité.

Fiacre Kombo

EDUCATION

Ouverture du symposium international sur la petite enfance 
Les travaux du symposium sur l’éducation de la petite enfance (EPE) ont été lancés, le 7 mai à 
Brazzaville, par le ministre congolais de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou. Les participants vont envisager des politiques efficaces pour 
élargir l’accès à des services d’éducation et de formation de qualité pour les jeunes.  

Le déroulement des travaux en panel/Adiac 

D’après le bureau de commu-
nication du ministère, cet ac-
cord, signé mercredi à Tunis, 
s’inscrit dans le cadre du ren-
forcement de la coopération 
dans le domaine de la forma-
tion touristique entre les deux 
pays.
A cette occasion, le ministre 
tunisien du Tourisme, Sofiane 
Tekaya, a reçu la ministre du 
Commerce et du Tourisme 
de la République islamique 
de Mauritanie, Zeinab Ah-
mednah, dans le cadre de sa 
participation à la 8e session 
du Forum international sur 
le financement de l’investis-
sement et du commerce en 
Afrique (FITA 2025), qui s’est 
tenu en Tunisie les 6 et 7 mai 

2025. «La rencontre a été 
couronnée par la signature 
d’une convention-cadre 
de coopération dans le do-
maine de la formation 
touristique entre l’Agence 
tunisienne de formation 
aux métiers du tourisme 
et l’Ecole d’hôtellerie et de 
tourisme de la République 
islamique de Mauritanie», 
a noté le ministère dans un 
communiqué paru tard dans la 
soirée de mercredi.
L’accord a été signé du côté 
tunisien par Ahmed Al-Jamal, 
directeur général de l’Agence 
tunisienne de formation aux 
métiers du tourisme et du côté 
mauritanien par Mohamed 
Zin-Elabidin, directeur géné-

ral de l’Ecole d’hôtellerie et de 
tourisme de Mauritanie.
Cet accord vise à soutenir 
l’échange d’expertise et d’ex-
périences dans le domaine de 
la formation touristique ; déve-
lopper des programmes com-
muns d’éducation et de forma-
tion ; l’organisation d’ateliers 
et de stages pratiques pour les 
formateurs et les stagiaires ; 
améliorer la qualité de la for-
mation aux métiers du tou-
risme pour répondre aux exi-
gences du marché du travail 
et soutenir la coopération 
institutionnelle entre les orga-
nismes concernés et renforcer 
les partenariats durables dans 
le secteur du tourisme.

Des délégués en provenance de 18 pays africains prennent 
part à cette rencontre de deux jours dont l’objectif est de 
promouvoir une gouvernance efficace et de bâtir des sys-
tèmes de sécurité sociale solides et durables.
En ouvrant les travaux, le Premier ministre guinéen, Ama-
dou Oury Bah, a invité les participants au séminaire à réflé-
chir à des modèles innovants pour renforcer la dynamique 
des protections sociales.
Il a en outre souligné les efforts déployés par le gouverne-
ment guinéen pour relever le défi du renforcement des ca-
pacités, en vue d’instaurer une protection sociale adéquate 
et adaptée à toutes les formes de vulnérabilité.
Pour sa part, le ministre du Travail et de la Fonction publique, 
Faya François Bourouno, a indiqué que les gouvernements 
avaient un rôle déterminant à jouer dans le développement des 
institutions de protection, car leur ‘’leadership permet d’assu-
rer la responsabilisation, notamment en ce qui concerne 
les droits des populations bénéficiaires’’.

Xinhua

La Tunisie et la Mauritanie signent une 
convention-cadre de coopération dans 
le domaine de la formation touristique
La Tunisie et la Mauritanie ont signé une convention-cadre de coopération 
dans le domaine de la formation touristique, a-t-on appris auprès du 
ministère tunisien du Tourisme.

Ouverture à Conakry d’un 
séminaire technique de l’AISS
Un séminaire technique de l’Association 
internationale de la Sécurité sociale (AISS) 
s’est ouvert, mardi à Conakry, sur le thème ‘’Le 
travail actuariel pour la bonne gouvernance et la 
gouvernance financière de la Sécurité sociale en 
Afrique de l’Ouest’’.
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« Nous sommes venus trans-
mettre l’invitation à monsieur 
le ministre pour prendre part 
au forum mondial sur le nu-
mérique qui sera organisé, au 
début du mois de juin, dans 
notre pays, la Russie. L’événe-
ment va réunir les experts du 
numérique qui viendront du 
monde entier, pour débattre 
du développement actuel des 
technologies numériques », a 
expliqué le diplomate russe, 
Ilias Iskandarov. 
Ces assises, a-t-il précisé, 
permettront aux experts du 
numérique du monde entier 
de débattre de la probléma-
tique et du développement 
des technologies émergentes 
à travers le monde. Elles se-
ront aussi un canal par lequel 
le Congo nouera de nombreux 
accords avec différents par-
tenaires. « Lors de cette réu-
nion, les participants vont 
conclure des accords avec 
des partenaires stratégiques. 
Pour le Congo, le ministre 
aura à échanger avec son 
homologue russe, pour pour-
suivre les discussions sur la 

création, à Brazzaville, d’un 
campus numérique dénom-
mé ‘’Ecole 21’’. Le projet sera 
soutenu par Eximbank, la 
plus grande banque russe, en 

vue de faciliter le fonctionne-
ment du futur Centre africain 
de recherche en Intelligence 
artificielle », a renchéri Ilias 
Iskandarov.  

Pour le ministre Léon Juste 
Ibombo qui va représenter le 
pays à Moscou, la participa-
tion du Congo à ce forum sera 
fructueuse.

« A la faveur de ce forum 
mondial, le Congo va devoir 
tout mettre en œuvre pour 
accompagner les technolo-
gies émergentes. Notre pays 
devrait aussi chercher à 
renforcer ses capacités dans 
le domaine, tel que le mémo-
randum d’entente  que nous 
avions signé avec la grande 
Université russe qui avait fait 
du président de la République 
le docteur Honoris causa. 
Nous aurons aussi à nouer 
des partenariats avec « Ecole 
21 », une haute institution 
de formation russe qui va ac-
compagner le Congo dans le 
renforcement de ses compé-
tences numériques », a conclu 
le ministre.
Rappelons que le gouverne-
ment avait conclu, récemment 
à Marrakech, au Maroc, deux 
protocoles d’accord avec la 
Russie. L’objectif étant d’éta-
blir une collaboration acadé-
mique dans le but de renfor-
cer la formation, la recherche, 
l’innovation numérique et les 
technologies émergentes.

Firmin Oyé

DIGITALISATION

Le Congo invité au forum mondial sur le numérique en Russie
La République du Congo va participer, au début du mois de juin prochain en Russie, au forum mondial sur le numérique. 
L’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de la fédération de Russie au Congo, Ilias Iskandarov, a transmis, le 7 mai à 
Brazzaville, l’invitation au ministre des Postes, des Télécommunications et de l’Economie numérique, Léon Juste Ibombo.  

Léon Juste Ibombo (à droite) et Ilias Iskandarov répondant aux préoccupations de la presse à l’issue de l’entrevue/Adiac
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Dans son discours, l’ambassadeur 
de l’UE, au prime abord, a remer-
cié les autorités congolaises d’avoir 
accordé l’importance au partena-
riat entre son institution et l’Union 
africaine (UA), mais aussi aux pro-
cessus régionaux où « le rôle du 
Congo comme médiateur dans 
différentes crises n’est plus à dé-
montrer ». « Cette réception, ce 
moment qui permet de célébrer 
le partenariat intercontinental, 
intervient à peu de jours de l’im-
portante réunion ministérielle 
entre l’UE et l’UA qui se tiendra 
le 21 mai, à Bruxelles », a décla-
ré Anne Marchal. A cet effet, ella 
a remercié le ministre des Affaires 
étrangères, de la Francophonie et 
des Congolais de l’étranger qui ef-
fectuera le déplacement, à la tête 
d’une délégation.  Cette réunion mi-
nistérielle est, en effet, importante 
pour prendre acte des progrès de 
la vision conjointe 2030 adoptée 
au 6e sommet entre l’UE et l’UA 
en 2022 et préparer le 7e sommet 
attendu pour la fin de l’année », a 
souligné l’ambassadeur.
Ensuite, l’ambassadeur de l’UE a 
rappelé quelques succès engran-
gés depuis l’adoption « de la vision 
conjointe », tels que le partenariat 
en matière de paix et de sécuri-
té. « Plus de la moitié des mis-
sions de paix et de sécurité sont 

conduites en Afrique. Et ici au 
Congo, l’Union européenne, par 
sa facilité pour la paix, soutient 
la marine nationale, une initia-
tive qui étaye d’autres en ma-
tière de paix et de sécurité dans 
le golfe de Guinée », a rappelé la 
diplomate.
Parmi d’autres succès, elle a cité 
également la mise en place de 
nombreux projets sous l’égide du 
Global Gateway Africa-Europe 
Investment Package, et plus de 
138 projets « Global Gateway » 
qui sont engagés en Afrique. Au 
Congo, l’ambassadeur a fait réfé-

rence aux projets transformateurs 
financés et mis en œuvre en mode 
« Equipe Europe », « dont des in-
frastructures au port de Pointe-
Noire, le développement de la 
connectivité multimodale, des 
énergies renouvelables, de villes 
résilientes et de l’approfondis-
sement du partenariat forestier, 
etc. ». Sans oublier la promotion 
de l’intégration régionale (accord 
de libre-échange continental) et le 
soutien aux communautés écono-
miques régionales et aux institu-
tions multilatérales, en particulier, 
le soutien de l’UE à l’adhésion de 

l’UA au G20. En direction de la 
jeunesse congolaise, l’ambassa-
deur a rappelé le projet «Mossala», 
une initiative phare pour former 
les jeunes, en collaboration avec 
l’Agence française de développe-
ment. Les jeunes, a-t-elle poursui-
vi, sont aussi au cœur des activités 
de diplomatie publique.
« L’Europe estime stratégique le 
partenariat UE-UA. L’Afrique est 
une priorité géopolitique pour 
l’Union européenne et ses Etats 
membres. Dans un monde tur-
bulent et imprévisible, l’Union 
européenne est plus que jamais 

un partenaire fiable. L’Union 
et ses Etats membres, l’« Equipe 
Europe » reste le premier par-
tenaire commercial, le premier 
investisseur étranger, le premier 
donateur d’aide au développe-
ment et d’aide humanitaire », a 
assuré Anne Marchal. 
« Ces derniers temps, la délé-
gation et le point focal pour le 
programme Erasmus+ éclaire 
les étudiants et institutions aca-
démiques sur les possibilités 
d’obtenir des bourses Erasmus+ 
», a indiqué l’ambassadeur. Ces 
étudiants de demain, a-t-elle fait 
savoir, feront aussi partie des com-
munautés africaines en Europe et 
forgeront des liens porteurs de retour 
en investissement, recherche et inno-
vation et d’échanges culturels.
Sur le plan multilatéral, l’ambas-
sadeur a assuré que l’UE conti-
nuera à soutenir l’Afrique dans sa 
campagne visant à étendre son in-
fluence et sa présence sur la scène 
internationale et le système multi-
latéral, et à réformer l’architecture 
financière internationale. A l’oc-
casion de la Journée de l’Europe 
qui sera célébrée ce 9 mai, l’UE 
organisera une table ronde pour 
permettre de débattre des enjeux 
et défis actuels auxquels l’Europe 
et l’Afrique doivent faire face.

Yvette Reine Boro Nzaba

COOPÉRATION 

L’UE salue le partenariat avec le Congo
A l’occasion du mois de l’Europe, l’ambassadeur de l’Union européenne (UE), Anne Marchal, a organisé, le 7 mai à Brazzaville, 
une réception pour faire le point sur la coopération  de cette instution avec l’Afrique et le Congo.  

Anne Marchal délivrant son message / Adiac 
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A l’issue de la visite de cour-
toisie faite à la ministre Lydie 
Pongault, Firmin Édouard 
Matoko, candidat de la Répu-
blique du Congo au poste de 
directeur général de l’Unesco, 
a manifesté une réelle volon-
té d’effectuer un plaidoyer 
pour l’EPA, une référence au 
service  de la Journée du pa-
trimoine africain, le 5 mai der-
nier.  Cette école a de nouveau 
réaffirmé sa volonté d’œuvrer 
à contribuer au développe-
ment socio-économique des 
pays et peuples africains à tra-
vers la conservation et la va-
lorisation de leur patrimoine 
culturel. 
Dans les priorités de Firmin 
Édouard Matoko pour la di-
rection de l’Unesco figure en 
bonne place la rubrique dé-
diée au patrimoine. « Pour 
moi, le renforcement des 
capacités africaines pour la 
valorisation du patrimoine 
est d’importance et, pour 
ce faire, il est nécessaire 
d’avoir des cadres bien for-
més, capables de monter et 
défendre les dossiers », a-t-il 
indiqué.
Dans le même ordre d’idées, 
Samuel Kidiba a expliqué que 
c’est ce que l’EPA, créée en 
1998 par des professionnels 
pour former des profession-
nels, est en charge de faire. Il 
a précisé que non seulement 
elle forme, mais également, 
cette fierté africaine au ser-

vice du patrimoine culturel du 
continent prépare en même 
temps à la médiation. A ce 
jour, plus de 3000 cadres en 
Afrique francophone, luso-
phone et hispanophone sont 
issus de cette école qui jouit 
d’un statut diplomatique re-
connu par l’Union africaine 
comme étant une institution 
technique pour régler les pro-
blèmes liés à la formation dans 
le domaine du patrimoine afri-
cain en général.
« C’est une priorité pour 
l’Unesco de renforcer les 
capacités dans ce domaine 
afin de donner au continent 
le moyen de franchir le quo-
ta actuel de 12 % de la re-
présentation du patrimoine 
mondial. Je prends cet 
engagement pour les pro-
chaines années de l’Unesco 
de demain », a confié Firmin 
Édouard Matoko.
« Pour obtenir la recon-
naissance de plusieurs sites 
dans ce continent naturel-
lement riches, la candida-
ture de Firmin Édouard 
Matoko va dans le bon sens 
pour faire un plaidoyer 
porté par l’Unesco qui, bien 
au-delà de 3000 cadres, en 
formerait plutôt 1 million, 
et pourquoi pas davantage, 
dans nos différents pays de 
la contrée francophone, lu-
sophone et hispanophone », 
a renchéri Samuel Kidiba. 

 Marie Alfred Ngoma

ÉCHOS DE CAMPAGNE POUR LA DIRECTION DE L’UNESCO 

Plaidoyer de Firmin Édouard Matoko pour l’École du patrimoine africain 
A Brazzaville, Firmin Édouard Matoko, à la rencontre des autorités congolaises, s’est entretenu, le 
7 mai, avec Samuel Kidiba, ancien directeur de l’École du patrimoine africain (EPA)  

Visite de terrain de Firmin Edouard Matoko à Brazzaville / Images by Rochy 

La représentante de l’Union 
européenne au Congo, Anne 
Marchal ; l’ambassadeur 
d’Italie, Enrico Nunziata; 
celui d’Allemagne, Wolfgang 
Klapper ; le maire de la ville 
de Brazzaville, Dieudonné 
Bantsimba ; le haut com-
mandement militaire et le 
directeur national de l’Office 
national des anciens com-
battants et des victimes de 
guerre, Ernest Lekana, ont 
assisté à la cérémonie.
Le message du ministre fran-
çais des Armées, Sébastien 
Lecornu, et de Patricia Mi-
ralles, ministre déléguée au-
près du ministre des Armées, 

chargée de la mémoire et 
des anciens combattants, 
a été lu par le capitaine 
André David, coopérant 
militaire, près l’ambassade 
de France au Congo. Ce 
message rappelle que le 
sacrifice pour la victoire 
avait été immense. « Aux 
soldats morts, blessés, 
prisonniers ; aux résis-
tants foudroyés ou tortu-
rés, s’ajoutaient les civils 
assassinés et déportés, 
en particulier les Juifs 
morts dans la Shoah, 
ainsi que les champs de 
ruines laissés par les 
durs combats de la Libé-

ration. La France était 
meurtrie, mais un peuple 
entier avait survécu à 
l’une des pires épreuves 
de son Histoire grâce au 
soutien de ses alliés… », 
a souligné le message.
Le rituel de dépôt des 
gerbes de fleurs a été res-
pecté tour à tour par les of-
ficiels, suivi de la sonnerie 
aux morts et l’exécution 
des hymnes nationaux par 
la fanfare des Forces ar-
mées congolaises.
La cérémonie s’est achevée 
dans une ambiance festive 
autour d’un vin d’honneur.

Guillaume Ondze

COMMÉMORATION

La date du 8 mai 1945 célébrée à Brazzaville
Dans le cadre de la journée marquant la capitulation de l’Allemagne et la victoire des alliés, une cérémonie a été organisée, le 
8 mai, à l’Ecole militaire préparatoire général Leclerc de Brazzaville, sous le patronage du chef d’état-major général adjoint, le 
général de division René Boukaka, en présence du 1er conseiller de l’ambassade de France au Congo, Fabien Lalitte.  

Les officiels déposant les gerbes de fleurs/Adiac 
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Parmi les thèmes phares de cette conférence, on a recensé 
les enjeux du développement africain, la transformation in-
dustrielle, la transition énergétique, la digitalisation, la mo-
dernisation des infrastructures, la logistique ou encore le 
tourisme.
Des débats ont aussi porté sur les échanges entre l’Afrique et 
la Tunisie dans le secteur de la santé, avec une concentration 
particulière sur le développement de l’industrie pharmaceu-
tique.
Dans une déclaration à la radio publique RTCI, Nardos Be-
kele-Thomas, directrice générale de l’Agence de dévelop-
pement de l’Union africaine, a assuré que «le FITA 2025 est 
aligné sur la Vision 2063 de l’Union africaine (...) Il s’agit vrai-
ment de l’investissement et du commerce, d’autant plus qu’il 
est important de voir la valeur ajoutée se conjuguer avec le 
développement de l’infrastructure du continent, l’emploi des 
jeunes et l’énergie».
Pour sa part, Sofiane Tekaya, le ministre tunisien du Tou-
risme, a estimé que «cet événement constitue une opportu-
nité pour conforter et ancrer davantage les liens entre la 
Tunisie et l’Afrique».
D’après lui, c’est «une occasion de plus pour mieux iden-
tifier les insuffisances à améliorer, surtout concernant la 
connectivité aérienne entre la Tunisie et les pays africains. 
La Tunisie dispose d’une diversité d’atouts, notamment 
dans des secteurs comme le tourisme de santé».

Iziaq Adekunle Salako, mi-
nistre d’Etat chargé de la San-
té et de la Protection sociale, 
a déclaré à la presse à Abuja, 
la capitale du Nigeria, lors de 
l’inauguration d’un comité mi-
nistériel chargé de piloter la 
nouvelle initiative de chaîne 
de valeur de la phytoméde-
cine, que cette initiative de-
vrait permettre de libérer le 
potentiel économique et thé-
rapeutique de la riche biodi-
versité du Nigeria par le biais 
de la phytothérapie ou de la 
médecine botanique. 
«Cette initiative est à la fois 
une politique sanitaire et 

socio-économique. Elle sou-
tient les objectifs plus larges 
du gouvernement visant à 
atteindre une couverture sa-
nitaire universelle, à créer 
des emplois et à favoriser la 
diversification économique», 
a salué M. Salako, notant que 
le pays africain le plus peuplé 
est sur le point de transformer 
son vaste réservoir de plantes 
médicinales en une source dy-
namique de croissance écono-
mique et d’amélioration de la 
prestation des soins. 
Alors que les communautés lo-
cales du Nigeria s’appuient de-
puis longtemps sur les plantes 

médicinales pour la guérison 
traditionnelle, il a souligné 
que ces ressources n’ont pas 
encore été pleinement exploi-
tées au profit de l’économie et 
du système de santé dans son 
ensemble. 
Selon le ministre, la nouvelle 
initiative vise à changer la 
donne en intégrant la méde-
cine traditionnelle dans les 
structures formelles de l’éco-
nomie et de la santé. En com-
mercialisant son secteur de 
la phytomédecine, le Nigeria 
créera des emplois dans les 
domaines de la conservation 
des plantes, de la culture, de 
la récolte et de la production 
à l’échelle industrielle de pro-
duits médicinaux à base de 
plantes.
Il a ajouté que cela permettrait 
au pays d’Afrique de l’Ouest de 
revendiquer sa part du marché 
mondial de la phytomédecine, 
qui est en pleine expansion.

Xinhua

Christophe Bitasimwa Bahii rem-
place Jules Alingete qui aura pas-
sé cinq bonnes années à la tête de 
la structure de contrôle financier 
des dépenses publiques rattachée 
à la présidence de la République. 
Qu’est-ce qui a motivé le départ 
de Jules Alingete dont l’engage-
ment mis dans la lutte contre la 
corruption avait permis le déman-
tèlement de plusieurs réseaux de 
detourneurs des deniers publics ? 
Personne ne le sait. Ce qui est sûr 
est que l’ex patron de l’IGF est en-
tré en guéguerre avec plusieurs 
acteurs de la scène politique et 
institutionnelle rompus dans les 
malversations financières. Il était 
devenu l’homme à abattre. 
De la gestion des fonds destinés 
à la gratuité de l’enseignement 
de base à la gestion de certaines 
entreprises publiques en passant 
par le dossier Bukanga Lonzo, 
Jules Alingete aura fait preuve 
d’un civisme qui n’avait d’égal 
que sa détermination à renflouer 
les caisses de l’État en récupérant 
ce qui lui est dû. En effet, grâce à 
la patrouille financière qu’il avait 
initiée, l’IGF a pû renforcer la mo-

bilisation des recettes publiques. 
On ne peut parler du bilan de 
Jules Alingete sans évoquer des 

progrès notables réalisés sous sa 
gestion, notamment la réduction 
du taux de corruption dans les 

actes de gestion publique passé 
de 80 % à 50 %.

Quid du nouveau promu ?
Le nouveau inspecteur général 
des finances est docteur et dé-
tenteur d’un diplôme d’études 
approfondies en économie et 
développement de l’Université 
catholique du Congo. Inspec-
teur des finances de formation, 
il a exercé des fonctions dans 
les administrations, entreprises 
et établissements publics en 
République démocratique du 
Congo. Il enseigne également 
les sciences économiques et 
les finances publiques dans des 
universités et institutions d’en-
seignement supérieur du pays. 
Avant sa nomination, Chris-
tophe Bitasimwa Bahii occupait 
le poste d’inspecteur général 
des finances, chef des brigades 
des provinces et entités terri-
toriales. Ainsi donc, avec un 
nouveau leadership à sa tête, 
l’on croit savoir que c’est une 
nouvelle ère qui s’annonce pour 
l’IGF dans sa mission de garan-
tir la transparence et l’intégrité 
dans la gestion des finances pu-
bliques.

Sylvain Andema 

NOMINATION

Christophe Bitasimwa prend les commandes de l’IGF 
L’ inspection générale des finances (IGF) a un nouveau patron. Il s’agit de Christophe Bitasimwa Bahii nommé par une 
ordonnance présidentielle lue à la télévision nationale, le 7 mai, par la porte-parole de la présidence. En parallèle, Emmanuel 
Tshibangu Nsenga a été nommé inspecteur adjoint.  

Christophe Bitasimwa / DR 

TUNISIE

Plus de 2000 participants au chevet 
du financement de l’Afrique 
Tunis a abrité lundi et mardi la 8e édition de la 
conférence internationale Financing Investment 
& Trade in Africa (FITA) qui a regroupé plus 
de 2.000 participants ayant pour ambition 
d’accélérer la transformation économique, 
financière et commerciale du continent africain.

Le Nigeria lance une initiative 
de phytomédecine pour stimuler 
l’économie et la santé
Le gouvernement nigérian a lancé mercredi une initiative stratégique en 
matière de phytomédecine afin de diversifier l’économie tout en faisant 
progresser l’innovation et la prestation des soins dans le pays africain.

«Cette initiative est à la fois une politique 
sanitaire et socio-économique. Elle soutient 

les objectifs plus larges du gouvernement 
visant à atteindre une couverture sanitaire 

universelle, à créer des emplois et à 
favoriser la diversification économique»,
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L’on a noté la présence, au cours 
de cette activité, de William Ka-
zumba,  directeur général de 
l’Ogefrem ; de Mme Katrin Wittig, 
directrice des Affaires poliques 
et représentante du représen-
tant spécial adjoint du secrétaire 
général de l’ONU et chef adjoint 
de la Monusco ; de M. Abdoulaye 
Seliou, coordonnateur du bureau 
d’action conjoint de l’ONU pour 
les droits de l’Homme. Mme Li-
liane Temuni, marraine de la paix 
pour l’Afrique centrale, a égale-
ment pris part à la matinée, ainsi 
que le conseiller diplomatique du 
Culpac, Patrice Salaga. 
Prenant la parole, le directeur 
général du Culpac, Daniel Santu 
Biko, a rappelé la collaboration 
entre le Culpac et l’Ogrefrem entre 
1993 et 1997 pour le programme 
de paix et de bien-être des tra-
vailleurs dans le temps libre par 
les sports et loisirs. «Aujourd’hui, 
à travers notre Programme mo-
bilisateur d’engagement patrio-
tique, nous nous réunissons dans 
un contexte particulier : celui de 
la lutte pour le rétablissement 
de la paix en République démo-
cratique du Congo, en réponse 
aux souffrances vécues dépuis 
trois décennies par nos com-
patriotes dans l’Est du pays», a 
ainsi circonscrit l’essentiel de la 
rencontre du jour. Daniel Santu 
a adressé de vives félicitations au 
président de la République, Félix 

Antoine Tshisekedi, pour « ses 
efforts inlassables en faveur du 
rétablissement de la paix, de la 
sécurité, du dialogue diploma-
tique et du respect de l’Etat de 
droit ».
Aussi a-t-il salué l’engagement de 
l’Ogefrem pour la paix durable et 
l’unité et la solidarité manifestées 
par les dirigeants et agents de cet 
établissement public qui contri-
buent activement au rétablis-

sement de la paix dans l’Est du 
pays. C’est à ce titre que le Culpac 
a décerné à l’Ogefrem, par l’inter-
médiaire de son directeur général 
William Kazumba, le « préstigieux 
trophée et titre de la paix durable 
». Daniel Santu Biko a rappelé 
la designation le 26 avril dernier 
de Goma, Bukavu, Kisangani et 
Bunia comme « villes de la paix 
» et leur proclamation est prévue 
pour le 25 décembre prochain, 

rejoignant ainsi la ville de Kolwe-
zi. Enfin, le directeur général du 
Culpac a annoncé l’organisation le 
11 juin prochain au Parlement eu-
ropéen à Bruxelles en Belgique, 
d’une grande conférence sur la 
paix, avec la participation d’une 
délégation spéciale qui viendra de 
la RDC. 
Pour sa part, le directeur géné-
ral de l’Ogefrem, William Kazum-
ba, a dit sa gratitude au Culpac 

en ces termes : « Je saisis cette 
opportunité pour exprimer au 
Conseil universel pour la paix 
toute ma reconnaissance pour 
l’honneur fait à l’Ogefrem, ain-
si qu’à ma modeste personne 
en m’accordant cette occasion 
pour placer des mots appelant 
à la paix, l’unité, la solidarité 
nationale, à la cérémonie de 
cette matinée patriotique...»
«Notre pays connaît une crise 
sécuritaire sans précédent, 
voulue par les ennemis de la 
paix qui instrumentalisent 
principalement le Rwanda 
comme bras séculier des pil-
lages de nos ressources natu-
relles, avec viols, carnages et 
massacres des populations ci-
viles innocentes, et cela dans 
la contemplative passive de la 
communauté internationale 
qui voit le droit international, 
socle du bon fonctionnement 
des nations civilisées, bafoué 
et foulé aux pieds... La mobili-
sation de l’engagement patrio-
tique de la lutte pour le réta-
blissement de la paix dans la 
partie Est de la RDC nécessite 
une grande unité...», a pour sa 
part souligné le directeur général de 
l’Ogefrem qui a appelé au soutien 
indéfectible de tous au président de 
la République dans ses efforts pour 
le retour de la paix et la sécurité sur 
tout le territoire de la RDC. 

 Martin Enyimo

DISTINCTION

Le trophée et titre de la paix durable décernés à l’Ofegrem
Le rétablissement de la paix dans l’Est de la République démocratique du Congo (RDC) en proie 
actuellement à l’occupation de l’armée rwandaise via les rebelles du M23 demeure crucial. Dans 
sa vocation de recherche continuelle de la paix, le Conseil universel pour la paix des nations et 
des continents (Culpac) a organisé, le mercredi 7 mai 2025 à Kinshasa, une matinée solennelle 
dédiée à l’Office de gestion du fret multimodal (Ofegrem) sur le thème « La paix durable en 
République démocratique du Congo ».  

Le Culpac décerne à l’Ogrefem le trophée et titre de la paix durable./DR

Les play-offs de la 30e édition du championnat de la Ligue nationale de 
football (Linafoot)/1 réserve des spectacles aux résultats inattendus.  

Invaincu depuis le début de 
la phase ultime de la com-
pétition après avoir battu 
V.Club et l’ogre Mazembe, 
FC Les Aigles du Congo a fi-
nalement enregistré sa pre-
mière défaite. Les «Samou-
raïs» du président Vidye 
Tshimanga sont tombés in 
extremis face aux Salésiens 
de Don Bosco, le 7 mai, au 
stade TP Mazembe de la 
commune de Kamalondo à 
Lubumbashi, par 1 but à 2. 
Et pourtant, Les Aigles du 
Congo menaient 1-0 grâce 
une réalisation de Wanet 
Kashala depuis la 26e mi-

nute. Les Salésiens de Don 
Bosco ont attendu jusqu’à 
la 89e minute pour égaliser 
par l’entremise d’Amisi Mu-
nunga. Ce but a visiblement 
destabilisé les Samouraïs 
venus de Kinshasa qui ont 
encaissé le second but à la 
90e+2 minutes par Elie Ki-
tobo sur penalty. 
Don Bosco déchire de 
fait le brevet d’invincibi-
lité de l’équipe des Aigles 
du Congo qui demeure 
momentanément leader 
du championnat avec 12 
points en cinq matches 
joués. Les joueurs du coach 

Pamphile Mihayo Kazembe 
restent sur la dynamique 
de la victoire, vainqueurs 
le 4 mai de l’AC Rangers 
de Kinshasa par 2-0, les 
réalisations de Elie Kitobo 
à la 59e minute et Mpulu-
lu Kiazayamo à la 82e. Les 
Salésiens totalisent pour 
leur part 9 points en quatre 
matches.
Le 5 mai au stade Frédé-
rick-Kibasa-Maliba de lubu-
mbashi, le Daring Club Mo-
tema Pembe (DCMP) de 
Kinshasa s’est remis de sa 
défaite au match précédent 
contre FC Simba de Kolwe-

zi (1 but à 2) en battant le 
FC Tanganyika de Kalemie 
par 1-0. Bingi Belo a inscrit 
l’unique but de la partie 
dès la 10e minute de jeu. 
Les Immaculés de Kinsha-
sa comptent 6 points en 
quatre matches livrés. Le 
FC Tanganyika de Kalémie 
enregistrait pour sa part sa 
quatrième défaite en cinq 
sorties, n’ayant engrangé 
que trois points.
L’on rappelle que le di-
manche 4 mai dernier 
au stade des Martyrs de 
Kinshasa, le TP Mazembe 
a disposé de l’AS Manie-
ma Union par 1 but à 0 en 
4e journée des Plays-Offs, 

grâce à une oeuvre de Pa-
trick Mwaungulu à la 88e 
minute de jeu. Mazembe a 
9 points, même nombre des 
points que l’AS Maniema 
Union de Kindu qui avait 
battu le 30 avril dernier 
au stade Frédéric Kibassa 
Maliba de Lubumbashi le 
FC Saint Eloi Lupopo par 
0 but à 1, sur un but de 
Jeancy Mbomba à la 56e 
minute. Selon le calendrier 
des matchs, la Linafoot a 
programmé le derby de Lu-
bumbashi entre le TP En-
glebert Mazembe et le FC 
Saint-Eloi Lupopo le jeudi 
8 mai au stade TP Mazem-
be de la Kamalondo.

 M.E.

LINAFOOT/LIGUE 1 

Don Bosco stoppe l’invincibilité des Aigles du Congo, DCMP bat Tanganyika
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Au menu de la Confé-

rence B :
Honey B affronte les Diables 
noirs chez les cadets et 
juniors au Square De Gaulle. 
Inter recevra dans les deux 
catégories Liber à l’Ecole mi-
litaire préparatoire Général 
Leclerc (EMPGL). Chez les 
seniors dames, ECB affron-
tera l’Inter2 avant BEAC-In-
ter1 au gymnase d’Ornano 
Chez les seniors hommes, 
Cara recevra l’AS Thomas et 
Liber B accueillera AVR au 
gymnase Maxime Matsima

Conférence A :
 Au stade d’AVR  AVR croi-
sera GM en cadets et juniors 
A Don Bosco BCM jouera 
contre BC Concorde chez 
les cadets et  BCM – AS Oto-
ho chez les juniors
Le 11 mai chez les cadets, 
Arise AC affrontera Cara 
avant  ANBC2-BEAC et 
ANBC1-Honey  en seniors 
hommes 2 au gymnase 

Etienne Mongha. Au gym-
nase d’Ornano chez les 
seniors dames Liber joue-
ra contre ANBC et Brazza 
basket affrontera DNBB.

Conférence B 
Chez les cadets, ECB2 re-
cevra ECB1 et ANBC croi-
sera Patronage chez les 
juniors à EMPGL.

Conférence A 
Chez les cadets, As Gran-
deur affrontera l’Etoile du 
Congo avant Cara-Etoile 
du Congo chez les juniors 
au stade d’AVR. Chez les 
seniors hommes 2,  RCO- 
croisera ECB puis RBC 
sera aux prises à GM avant 
BCM-Inter en seniors 
hommes 1 et Otohô-Etoile  
au gymnase Maxime Mat-
sima. Au Square De Gaulle 
chez les cadets,  RBC-Mega 
CJS (cadets) et RBC-BEAC 
(juniors). En match en re-
tard de la phase aller GM 
affrontera BCM  en juniors à 

Don Bosco.
Notons que lors de la 13e 
journée chez les cadets 
en conférence A, Cara 
s’est incliné devant BCM 
52-72. Etoile du Congo a 
pris le meilleur devant BC 
Concorde 79-75 et Arise A a 

été battue par  Otohô 28-85. 
Conférence B,   ECB2 s’est 
inclinée devant Inter 25-69. 
Liber a battu Honey 36-34. 
Mega CJS a dominé DNBB 
35-31 puis ECB1 a pris le 
dessus sur RBC 56-33.

Chez les juniors
Conférence A,  GM a dominé 
Cara 69-42. AVR s’est incliné 
devant Otohô 45-51 et Etoile a 
battu BCM 65-62.
Conférence B,  Patronage s’est 
incliné devant Inter 49-65. Ho-
ney l’emporte devant Liber 
83-58. DNBB a dominé BEAC 
60-30 et ANBC s’est inclinée 
devant RCB 52-58.
Chez les dames poule unique 
BEAC s’est inclinée devant Inter2  
36-41 et Inter 1 a eu raison de 
Brazza basket 62-35. Liber a cour-
bé l’échine devant DNBB 14-65 et 
ANBC domine ECB 51-41.
Seniors hommes D1(Poule 
unique), DNBB s’est incliné 
devant Liber 55-57. Inter a do-
miné AS Thomas 80-39. Otohô 
s’est imposée devant Cara 59-
48 et Etoile du Congo a dominé 
BCM 76-63. Seniors hommes 
D2,  RCO  a dominé ANBC2 57-
41. BEAC a gagné RBC 63-59. 
ANBC 1 a pris le meilleur sur 
GM 67-57 puis  ECB s’est incli-
née devant Honey 54-62.

James Golden Eloué

EN VENTE

BASKETBALL 

Poursuite des championnats de Brazzaville
La 14e journée des Championnats départementaux de Brazzaville vont se disputer les 10 et 11 mai 
dans les différentes installations de la ville capitale.  
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Congo, Chine, Brésil, Burkina Faso, 
Cuba, Vietnam, Venezuela, Corée 
du Nord, Serbie, Slovaquie, se sont 
joints aux pays membres de la Com-
munauté des États indépendants 
(ex-Etats soviétiques) pour prendre 
part, ce 9 mai, au défilé marquant la 
capitulation de l’Allemagne nazie et 
la victoire des alliés en 1945. Un mo-
ment de souvenir, mais sans doute 
une occasion pour la Russie de ren-
forcer les liens avec ses partenaires 
dans divers domaines.   
Signe des temps, les cérémonies or-
ganisées dans la capitale russe, tout 
comme celles qui se sont déroulées 
la veille en Europe dans ce climat de 
querelles croissantes avec l’héritière 
de l’ex-Union soviétique, dessinent 
à grands traits la ligne de fracture 
qui se creuse davantage entre la 
Fédération de Russie et l’Union eu-
ropéenne.
On pourrait globalement parler 
du remake de la rivalité Est-Ouest 
durant la guerre froide post-1945, 
mais la situation est plus complexe 
aujourd’hui quand on considère les 
positions bien controversées au sein 
du camp occidental sur les défis du 
moment, notamment depuis l’arri-
vée d’une nouvelle administration au 
pouvoir aux Etats-Unis.

Points de frictions
Le conflit en Ukraine reste l’un des 
points culminants du compte à re-
bours géostratégique actuel alors 
qu’en termes de bénéfices ou de 
pertes, au plan économique, la « 

guerre commerciale » encore à ses 
débuts, engagée par le nouveau pré-
sident américain, Donald Trump, n’a 
pas livré tous ses secrets.
S’agissant du premier dossier, les ré-
alités du terrain n’ont pas pour l’ins-
tant permis au locataire de la Maison 
Blanche de tirer profit des efforts di-
plomatiques déployés par lui-même 
et ses équipes pour obtenir la paix 
entre Kiev et Moscou. Cette situa-
tion est inconfortable pour le pré-
sident américain d’autant plus qu’il 
proclamait sa détermination à chan-
ger le cours des événements dans 
les meilleurs délais après sa prise de 
fonction, le 20 janvier dernier.

Un « échec » que Donald Trump im-
pute, entre autres, aux parties russe 
et ukrainienne, les présidents Vladi-
mir Poutine et Volodymyr Zelenski, 
déclare-t-il, se « haïssent » tellement 
qu’il est difficile de savoir s’ils s’as-
seyeront à la même table un jour 
pour négocier la paix. Une paix que 
ne semblent pas non plus envisager 
les alliés européens de Kiev dans la 
situation présente où la question des 
territoires ukrainiens entrés dans le 
giron russe alimente la controverse.
Si, en effet, pour Moscou les quatre 
régions (Donetsk, de Kherson, de 
Louhansk et de Zaporijjia) dont elle 
contrôle d’importantes portions, ain-

si que la Crimée, annexée 2014, ne 
sont pas négociables, pour l’Ukraine 
et ses soutiens, aucune paix n’est en-
visageable sans le recouvrement par 
Kiev de ses territoires. Ce dialogue 
de sourds suggère que le conflit rus-
so-ukrainien pourrait se prolonger 
dans le temps en dépit des dégâts 
énormes qu’il cause sur les plans 
humain et matériel et de l’espoir 
de paix incarné par la médiation de 
Washington.

Prévenir le pire
La crainte serait que les hostilités 
jusque-là circonscrites sur le terri-
toire ukrainien impliquent d’autres 

pays directement et s’internationa-
lisent. Le résultat serait catastro-
phique pour la communauté hu-
maine vu la nature des armes dont 
disposent les potentiels belligérants. 
Un autre baromètre de ces tensions 
concerne les manifestations du 9 mai. 
Se dérouleront-elles dans les bonnes 
conditions de sécurité au regard des 
propos émanant des deux côtés ?
Ayant rejeté la proposition de trêve 
russe pour la période des commé-
morations, le président ukrainien la 
trouvant infondée et peu sérieuse, 
déclarait ne pas garantir la sécurité 
des hôtes de marque de son voisin 
russe. Ce que le Kremlin considère 
comme une « menace directe » aver-
tissant des conséquences incalcu-
lables pour l’Ukraine. Une escalade 
verbale suffisamment épouvantable 
comme le sont, par ailleurs, aux yeux 
de beaucoup, les mesures heureuse-
ment différées pour certaines, an-
noncées par les Etats-Unis concer-
nant les droits de douanes imposés 
à plusieurs pays.
Ces passes d’armes entre acteurs 
majeurs sur des sujets aussi sen-
sibles, nul ne sait si elles s’achève-
ront par un indispensable retour au 
dialogue. Ces temps-ci, malheureu-
sement, même la mémoire collective 
bâtie dans les atrocités de la guerre 
de 1939-1945, il y a 80 ans, à la pé-
rennisation de laquelle les nations et 
leurs dirigeants devaient travailler, 
ne fédère plus ou plus du tout. Dra-
matiquement regrettable !

 Gankama N’Siah 

RUSSIE

Plusieurs chefs d’Etat à Moscou pour célébrer le 9 mai
Le 80e anniversaire de la fin de la Seconde Guerre mondiale, « Grande guerre patriotique » pour le peuple de Russie, est célébré 
ce vendredi à la Place rouge de Moscou en présence d’une trentaine de chefs d’État étrangers invités par leur homologue Vladimir 
Poutine, parmi lesquels le Congolais Denis Sassou N’Guesso, le Chinois Xi Jinping et le Brésilien Lula Da Silva.  

A la tête des délégations respec-
tives, Denis Sassou N’Guesso et 
Vladimir Poutine ont élargi leur 
échange au cours d’une séance de 
travail pendant laquelle ils ont pro-
noncé des allocutions axées sur la 
coopération bilatérale. 
Après avoir souhaité la bienvenue à 
son invité de marque, le président 
de la Fédération de Russie a re-
connu et rappelé le rôle significatif 
joué par Brazzaville dans la guerre 
de 1945. S’appuyant sur l’excel-
lence des relations d’amitié et de 
coopération entre les deux pays, 
Vladimir Poutine a souligné les 
efforts du président Denis Sassou 
N’Guesso dans le raffermissement 
de cette coopération. Il a également 
salué « l’activisme de la diplomatie 
congolaise dans les grands débats 
internationaux », à l’image de l’en-
gagement du chef de l’Etat congolais 
dans le dossier libyen.
« Dans le contexte de la célébration 
des événements solennels, à l’occa-
sion de la grande victoire, nous sa-

vons qu’en 1940-1943, dans votre 
capitale Brazzaville, le mouve-
ment antihitlérien a été fondé par 
Charles de Gaulle. Nous savons 
que les Congolais avaient soute-
nu fortement ces activités. Votre 
participation aux événements 
consacrés à la grande victoire fait 
preuve du bon caractère de nos re-

lations ayant pour base le respect 
mutuel », a déclaré le président de la 
Fédération de Russie.
En outre, Vladimir Poutine a rappe-
lé la célébration l’année dernière du 
60e anniversaire de l’établissement 
des relations diplomatiques entre le 
Congo et la Russie.
« Vous accordez une attention 

particulière au développement 
de nos relations, vous avez vi-
sité notre pays plusieurs fois. 
Nous travaillons d’arrache pied 
pour faire en sorte que nous 
réussissions. Nous formons les 
cadres nationaux congolais en 
Russie. Aujourd’hui, environ 
750 étudiants congolais pour-
suivent leurs études en Russie. 
250 bourses de l’Etat sont ac-
cordées chaque année. Nous 
sommes prêts à augmenter ces 
quotas. Nous voyons la volonté 
du Congo de prendre des déci-
sions sur des sujets pertinents 
de l’agenda international. Nous 

apprécions vos activités au sein de 
l’ONU », a indiqué Vladimir Poutine
Parlant des relations d’amitié et de 
coopération avec l’Afrique, le pré-
sident russe a précisé que « l’une 
des priorités systémiques de la po-
litique étrangère de la Russie est 
le renforcement des liens avec le 
continent africain ».
« À l’issue du sommet Rus-

sie-Afrique, on a adopté un 
nombre de documents conjoints, 
y compris la déclaration élargie 
et le plan d’action d’ici 2026. Nous 
travaillons afin de les mettre en 
œuvre », a assuré Vladimir Poutine.
De son côté, le chef de l’Etat congo-
lais qui visite la Russie pour la énième 
fois a parlé de l’engagement des Afri-
cains, en général, et des Congolais, 
en particulier, dans la lutte contre le 
nazisme, jusqu’à la victoire finale du 
9 mai 1945. Par la même occasion, 
il a salué le sacrifice consenti par les 
troupes de l’armée soviétique.
« Effectivement, c’est en Afrique 
centrale, précisément à Braz-
zaville, que le général de Gaulle 
est venu installer la capitale de 
la France libre. Les forces sont 
parties du Congo, du Gabon, de 
l’Oubangui-Chari, actuellement 
République Centrafricaine, du Ca-
meroun, du Tchad… Ces pays de 
l’Afrique centrale ont participé à 
l’effort de guerre contre les Nazis », 
a expliqué Denis Sassou N’Guesso.

Yvette Reine Boro Nzaba

COOPÉRATION

La Russie salue les efforts du Congo
En marge des festivités marquant les 80 ans de la victoire de la Russie sur l’Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre 
mondiale, le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a échangé le 7 avril au palais du Kremlin avec son 
homologue russe, Vladimir Poutine, sur des sujets d’intérêt commun.  

Poignée de main entre Denis Sassou N’Guesso et Vladimir Poutine / DR 

Vladimir Poutine accueille le président chinois Xi Jinping




